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CHRnONIQUE DU PÉILÉRINAGE.

Allons à sainte Annè avec Jconfiauce. Dieu reçoit de
l'honneur de la prière qu'on fait à ses Saints; l'Eglise dé-
clare que les saits nou.% obtiennent les faveurs de Dieu.
Qui de vous ne connait pas par expérience la puissance
des saints ? Qui de vous ne se rappelle les gyrâoes obtenues
par l'entremise de la Sainte Vierge. ou d'un autre saint
qu'il a prié?

Dans la hiérarchie des saints, sainte Anne occupe
un -rang distingué. Mère de la Sainte Vierge elle a une
grande puissance sur son coeur, et l'on sait que toutes les
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- g~c.s.~o -s iennenb .liir Mâirie. Adressons-nous -donc à
sainte A nix ;rQlýelle.soit; notre médiatrice-dans toutes les

Déjoàtace dfiises.ééiarss ot I

siuécéd4à pendant
Ienps. 14irnouski -est venit. u pélérifiage nôrbrux

des deux Ligtp..sdu- -Sacré C.c.pr. des hommes et des en-
fants, sous la direction d-3 M. le chanoine Roulgau. La
paroisse de St-Val.î'ieùn -à fait aussi son' érinage diri-

de St-Simon et de St-Mathieu diri-gé par M.
l:ù t St. Tremfblay ameni au ,Sanctuiaare dQýSte-
Âni 4, pèlèrins. 'autres géréinadessý'organisent en-

core et se feront p"rehftnerùent.

'Venjez vpus aussi recueéillir vor af~ç~~.Aveurs
abondantes que sainite 3Anne -se,,plaitm à :répandre à son
Sanctuire -vnéé de. -la Pointe-ai-Père. C'et -votreznmère
qui vous ,invite et vous attend., C'est .là su4tout qu'elle

vos 4ýr!è"d's',4ëdct*n spcaîàý_ é des grâces sans
nombre. C'est'Ilà prineipàlêment qu'elle donne la santé

*u,'2al es., ]a.côxiolùtion atux iifÉiarà lé Siuecè*à dan& les
~ntré~rise, -ignation dans 'les épreuves; la e4uï

SNOUS Tprions, nue abônnâs de notis p«.ideiiee li-
yetard inv'olontaire dans la publication du prseiû n? ro
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1 p ;tent,a2, in brac1do siUo, di§ ri~eb8.
Brtxhi,ç, rnev poW juilicçabunt.,

'IL-faut mes f&s u os opein-i~u1
poiet:ëst é6uelreqedntLn

ferowuns né ille ur aodùeif tie nos coeuis .pûà.'*-uà
reèoinaiskaht.get Plius. aimnants. C'est. uné i'1i

dei saiten ieatiùt dire -que. éestle ibras:d, ut

ime; qu 'n'etnus'id purotéger.et ~nou~bxi

TýMà~ aitti

les choses divines> sensifbIês lè choses spjnçie, ~~sans
tiôi' geprît metrit dans§ loui e nr nouecest la

-combçoî est làWonrt' qui comniade t ieà

Té'basqu raleexécte,.è accomplýitl comn eet
1~4eqivieài2t ,Ède ýi mej Éli srté q*ùelélm *exi'ire

la force et l'action. L~orsque donc les gâ~in'is >ItV-" veu~-
Mef~nu pisuee eerendre -viiiýe la puisaié 'd~he î1r Pous

ihonfrelit soxibiras qýui met les orgüei1Iéîîx en dérouùte diè;

4~31Iicbv9t 's 6~rs qu!atte'ndeu' làs j U spes. p
7 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ '.~ - kW'ù« ',4iW leü

Mai cee2gMan IDieu' nelveut Pas:pgirdireqte~rt.i
8-e 1a deemnprunt qui font ,ses8 oeuvjes4f

T're, et-comme tel, ilne se derapge pvq,. §i je».pma )qýlé

V&he- et,:son.J4pit .qt4- sonit com e. sdvi is
Son.. 'I~é~red
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ses apôtres, bras 'puissants qui ont reçu la force de sou-
mettre le monde. Il a en outre les bras de sa croix qui
s'étendent victoiieux sur le monde pour le mettre à l'abri
des colères du ciel et des fureurs de l'enfer. Enfin, tous
les justes sont 'autant de forces, autant de bras qui servent
à Dieu pour juger, gouverner, dominer ou venge' les
peuples, pour les airacher à la tyrannie de l'enfer et leur
donner l'honneur de la liberté divine: brachia mea popu-
los jùdicabunt. A ces bras divins la gloire -dès. vengeances
contre les nations, des sevérités contre les peuples, lagloire
d'enchaîner les pieds des rois et de mettre aux fers les
mains des grands : ad)facindam vindictam in nationi-
bus, .increpatio nes in populis ad alligandos reges eorum
in compedibus et nobiles eorum in manicis.ferreis;
Telle est la gloire de tous les saints de Dieu : gloria hoc
est omnibus sanctis ejus (Ps. 148).

J'ai. l'air d'oublier le bras de sainte Anne, et pourtant
mes paroles ont de lasorte chanté sa gloire. Le bras de
sainte Anne est un bras de Dieu où sa puissance éclate
merveilleuse, de sorte que je puis dire : Fecit potenti&m-
in brachio Anizo.

Quelle n'est pas la force de ce bras magnifique! Au-
tant les saints ont de gloire au paradis, autant ils ont d'in-
iluence au milieu des hommes. Est-il une vertu, une

grâce, une gloire, qui dépasse la vertu, la grâce de sainte
Anne ? Après Joseph et Marie, quelle créature oserait se
dire égale à la mère de Marie ? Alors le pouvoir dé sainte
Anne est incomparable dans l'Eglise militante, et je vois
son bras qúi repousse les fureurs de l'enfer, abat les inso-
lencesdù?vice,. met en déroute l'orgueil des rois et des
peuples, arrête les foudres divinas et protège nos faiblesses.
Qui dira les exploits divins de ce bras glorieux? Nous,
Bretons, nous sommes témoins de ces triomphes, et nous
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avons le droit de chanter ce bras qui garde à a Bretagne
sa foi antique, ses 'vielles verths, son indomptable amour
pour J.-C. Fecit potentiam in brachio Anno.

Quelle joie de se dire : nous sommes protégés par le
bras puissant d'une Mère, d'une telle Mère ! Allons doùc
à sa rencontre avec des cSurs purs d'enfants bien-aimés et
bien aimants.

Suscepit Israel puerum suum,
Recordatus misericordiæ suo.

Le bras dé sainte Anne est aussi puissant parmi noua
qu'il est glorieux parmi les anges.

Mais ce bras vainqueur est surtout le bras d'une
mère. Comme il est beau, quand il porte, fardeati char-'
mant, la douce vierge Marie! :N'a-t-il donc pas eu la joie
de porter l'Enfant Jésus ? Si bien que, après le bras de
Marie et le bras de Joseph, nul bras n'est pareil. De là
sa force. Mais aussi, de là sa douceur.

Comment n'aurait-il pas été très doux, ce bras mater-
nel ên Marie se reposait et s'endormait, ce bras maternel
qui soutenait et caressait la merveilleuse enfant q
dait Jésus ? Je ne puis le regarder comme le bras redo u.
table de la guerrière qui s'avance terrible comme une,
armée rangée en bataille. Je le vois comme le bras d'une
mère qui enlace av*-c amour son enfant bien-aimé, ou qui
s'incline avec pitié pour relever bien vite l'enfant tombé
qui crie et pour essuyer ses pleurs. Je le vois bien doux-
pour les âmes très pures, encore plus doux pour .les p.é-
cheurs qu'il ramasse dans la boue et qu'il purifie. Aussi
sa douceur est exquise comme une douceur de grand'mère.
Donc indulgence en sainte Anne pour ses enfants. Donc
confiance et joie.

(Annales de Sainte-Anne d'Auray).
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~E,N9IÉy!p §~ AINTE ANNE.

De -tote éterniit6 Dieu se connait et se donne à lui-
m~tii:oi;;car pour'se àôninet .il it toujours son,

Ver)'saPùioe'-ub~tntiJlqui exprime'd'une Inlanièle
adéquate-ses infinies perfections, Lorsqu'il réitlise que.;
qu'une de ses. I'ddes, en. créant deS'êtres Où se révèle une
ombre, une faibleimaàe de.»ses granudeurs, -et "qu'il daigne
.Ijný4 no'miner .es êtres, ou les faire -nomma'p~ S
créature iiitelligelite, leur noinsexpriment toujours ow leur
,:atiè ou!,leips propriétés, ou leurs, vertus, 7oU leuraction,

owpfqIî~etrait .de, leur existence passéeou future.

7.eUsili'aintes.ý Ecritures le constatent en--une foiile.de

paùsageéi'
-QuaýdAaa- lumière sort du néant, Dieu, lui do' lële

nom de jour, et le nomi de aù'it aux' tén~èbres, d'après' les
e.q*que*à.Èipodùisent. Les* étoiles app,4ra-isseùt-ellcs

aýfi a lidDt? Il les no&rnbre. noù*s'dit l& pstltùÎistè, elles
~a ôiitès4de l'3ini vrais noms.

-iÂ *ùmoiineut donné, le Créateur ïéunif en 1 ésence
am les a'niaux de la terre et les oiseaux dit ciel; et'

- ~h~P 'iaxr4 jai une' iujuijre sujiieurè,' leuir donu&â*

M: en~' fiuÈ convient.
L~erene homme a~ppelle sa conmpane du nom,

* 'vparce qu elle sera la m<ère des vivdnt-s. Tous les
de * st .,raiý sont., déjà morts à la vie de la grâtce; mxais

-Eye, aura, un desceýàaiqt à qui la vie appartient en propre
et~~doiinera à la race humaine le piouvoir de vivre à-,

nouiveau de la vie divine.

.1Eptxýettan au .mond.e son, _premier né, la première
feuime dit: Je possède un homnie .par la grâce de Dieu"



Aussi l',app)lelle"t-elle Caïn. Elle nomme~ Fortsecond
le, parce qu'il, Joit dispearaître commue une ombra. y e.

Son trisiène enfant sera le fondlement (le là cftàé-à» ePip;
c'eýsf poi.frqiiof 'élle lui donne le no m de Seêth.

Danls le- cours des siècles, la j tsice di v.rne dtui
genre humiain par le déluge. JUn patiiamchç ,sgvi W
fléau, ainsi q ne sa famille. Ce patriarchie a et,.a9)
père le nomi de Noé, parce qu'il dQvait fýppoter la-conso-
lation ser une terre maudite.-

On ;ta appelé Abram .jusqu'à ce .jour,;dit là5çT.
gçrviteur; d4,sormais on te, nomrwera,.Abrab.('>vm. hi
qui n'était, encore qu'un. père -aux:~n4:i~ lgi.e
venir. le:pèredes.peuples, grands et nomnex.

"Tu répondais au nom de Jacobi --dit 1e Sèiietfr-du
,,aillant *qui. vient de; triompher :de jlui.;. as4a-n tiu
-répondras au nôn -d'Israël. " .,Celuî.i -avait-: oe1nùd
son frère devenait le vainquetr de Dieu,.et àipliu-fo*tez
raison, jeý vainqueur des h omme.

le. Messie va-enfin .ai'a1tre auý iiuepi~
ciel lui. donne sôn, nom. IL .sappellêra, Jésus; perce, -.qu3il

sera le sauveur de son peuple. 1J
.Sa -.-mère: Porte! lei nom -de:.Marie. -Lange'd7ni Très-

.eaut ëst, ireiu profioncér ée. norw béni aiix.zoreilles 4dèfs-
,piàux parents. Là, .8uverajbneté, -ai ciel- comme .suipa
ýterre, '.appaTrtieut-ellé..pas. à.la. mère, der.Dieir!

-Son-a'leulè s!appelle Anne. Mi ~i~a ô~
ce nom ? - Ce noma n'a 'pas ét.Ipôàé ad~
Aère -11 uéeve~e~ai.I fa hu.i Îîpa& Dieu
.lui.-méme, daprès le témoignagg d .a Trtè*eetl,»
grand nombre d'histoiens,auàsi reomman4blç4pAr...-kur
*sayvoir que, par leur. piété. Ce nom b4pi,_ .sq.4p Jean
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Damascène le célèbre et l'axalte avec tant d'enthousiasme
qu'il le considère toujours comme un fidèle écho de la pa-
role de Dieu. Quand il le prononce, quand surtout il l'unit
au doux nom de Joachim, on sent que son cœur se dilate
et qu'un saint tressaillement le fait bondir d'allégresse.
Nul n'a chanté ces vertueux époux avec de si ravissants
transporits.

Ce nom appliqué à l'aïeule de Jésus désigne d'après
son étymologie, la femme gracieuse on la grâce elle-même,
la femme pleine de miséricorde, la femme qui se fait une
joie de donner. D'après le pieux Jean Lansperge, ce-nom
révèle- l'abondance des grâces et des vertus qui ont élevé
sainte Anne au-dessus des femmes les plus célèbres de
l'Ancien Testament.

N'est-ce pas à juste titre qu'elle a été enrichie des fa-
veurs célestes les plu. insignes, puisqu'elle était appelée à
donner au monde la mère du Sauveur du genre humain ?

Dieu accorde toujours à ses élus des grâces de sain-
teté. proportionnées aux dignités qu'il se propose de leur
conférer. Or, quelle dignité que celle de mère de Marie,
d'aïeule de Jésus!

Sainte Anne est vraiment l'arbre béni qui a donné
naissance au rejeton sur lequel s'est épanouie la fleur di-
vine. C'est la terre sacrée qui a produit le buisson ardent
que laflamme ne consume pas. C'est le ciel profond où
s'est, m'ontrée l'Etoile de la mer. C'est la stérilité devenue
féconde par un privilège divin-!

Sainte Anne est la femme bénie et bienheureuse qui
a donné au monde le temple vivant du Seigneur, le sauc-
tuaire de l'Esprit-Saint, enfin la mère de Dieu.

. En présence de tant de grandeur, saint Cyrille
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d'Alexandrie s'est demandé commiernt il. pourrait chanter

dignemnent lii ý'u aïeule de J é sus, etr~éé~ tiàia.V
le don de Dieu qui s'est concentré en elle d'une £açoln"i
merve'illeuise. Les livres 1 iturgiqe dé 'F1i 1. re.
cél-èbrent 'notre vénérée 'Patronne avec des'accnitsqir-
vissent nos coeurs. "Sainte Anne, y lis .ons-nous, est au-
dessus de tous le'q éloges parce qu'elle a pD:odduit* fiige
merveilleuse et d'une bgauté iiëffiablè quIi 'i'ous a dnn" i'a'
fleur qui ne se flétrit jamais."-

O Amne, ajoutent-ils, la loi divine.ti l 'as aiý..q
praliquée avec une ardeur.qui ne s'cst jýýatq 4e.4i 9g;
et tu as dessiné la piemière esqu.isse de la loi de aâe.g
brisant les entraves de la stèrilité potir dong le, jqpý- ,à la~
Vierge grande entre toutes."

Glorieuse Aune, sur la terre tbas, eîfantë -le.. (liel'
.et, quelquiie temps. après, ce Ciel a donné le jour.au Créa.,
teut dii Ciel qui t'a introduite triom phalement 'dans> Ies
demeures célestes, ô toi la mère du Ciel !"

Saint Sàbbas s alue ainsi la mère de Mui: 'Salut

0 hirondelle spiiituelle qui nous a antuotxî-é ej*Irine- »Mf'"-
la grâie!1 Salut, ô brebis inappréciable qùi a ii 'àti'ââi '
la sdinte agrelle devenue la. mère de l'Agrnehu q-tùfèiffâàý'èé-
les péchés du monde!

Saint Fulbert,« évqjue de Chaitres, adriesse, ces paroles
à sainte Aune: "'Livre-toi aux transports d joiee't e
l'al1êgyrsse! U(ne tellefille, te met au comble 1ii bon~heur 1
Oui, tu..as reçu un d'on. qui ne voit rien ai . ssU,ùé de '%i,
ni dans le pasië, ni dan§ l'avenir I

"Sainte Anne, nous dit un pieuxgtei a.éý appe-
lée gracieuse, afin que son nom fùt l'eurexpràgeq"
r4véIât tacitement et manifestât prtu ot ~Iqec,.
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silencieuse la présence en elle des plus beaux dons de la
grâce. "

l'épouse de Joachim était ornée de toutes les vertus;
pourtant elle se trouvait affligée de stérilité. " La grâce,
nous dit saint Jean Damascène, était vraiment stérile, car

.elle était impuissante à produire son fruit daus les âmes."
Selon la parole de l'Ecriture, tous les hommes s'étaient dé-
tournés de la voie; tous étaient devenus inutiles; nul ne
se montrait intelligent; nul ne recherchait Dieu. Alors le
Dieu de bonté arrête son regard sur l'œuvre de ses mains.
A cette vue, son cœur s'émeut de compassion; et comme
il était déterminé à la sauver, il mit un terme à la stérilité
de la grâce, c'est-à-dire à la stérilité d'Anne qui met au
monde une fille comme il n'y en eut pas et comme il n'y
en aura jamais. Or ce triomphe sur la stérilité montrait
.'une manière évidente que la privation des biens surna-
turels touchait à son terme, et qu'une tige aride allait se
couvrir des fruits abondants de la béatitude éternelle.

Ici que de merveilles à la fois ! La stérilité devient
féconde, la virginité.enfante, l'humanité et la divinité s'al-
lient de la façon la plus étroite, la souffrance atteint l'im-
passibilité, là mort frappe la vie ; mais partout le bien
lemporte sur le mal.

Le nom d'Anne signifie aussi la femme miséricor-
dieuse, la femme qui donne.

Or, nous le savons, Anne et Joachim s'appliquaient
tout spécialement aux ouvres de miséricorde envers les
'paiuvres, les déshérités des biens de ce monde. Ils ne se
réservaient que le nécessaire.

Anne, la femme illustre par excellence, montrait par
toute sa conduite que son cœur était embrasé du plus ar-
dent amour pour soù Dieu et nourrissait les sentiments de
la plus généreuse compassion à l'endroit du prochain.
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Anne c'est bien la femme miséricordieuse! Les ri-
chesses qui sont pour les autres un obstacle à l'accomplis-
sement du devoir devienne pour elle un moyen de partiquer
la vertu. Au sein de l'opulence l'avarice n'a pas prise sur
son cœur. Bien, plus, pour plaire à Dieu, elle met tout en
ouvre pour secourir l'indigence sous toutes ses formes.

Dans sa munificence, elle donne aux prêtres la pre-
mière part de ses biens. Entrant pleinement dans les vues
de la divine Providence, elle la considère comme là distri-
butrice de tous les dons, et lui rend grâces pour ses innom-
brables bienfaits.

La secondë part de ses richesses va au pauvre, au pè-
lerin, à la veuve, à l'orphelin. La charité la plus sincère
est le mobile de sa conduite, car elle n'ignore pas que l'au-
mône faite en vue-de Dieu sert de fondement à la confiance
et la rend inébranlable; elle sait aussi que les oeuvres de
miséricorde saintement accomplies demeurent pour l'éter-
nité.

Ne se réservant que la troisième portion des biens
que Dieu met à sa disposition, elle l'emploie à l'entretien
de sa maison, et bénit le Seigneur qui fait fructifier le tra-
vail de ses mains.

Alors que sainte Anne donne aux pauvres les ri-
chesses de la terre, elle se donne elle-même à Dieu. Elle
ne vit, elle n'agit que pour sa gloire. Toutes ses ouvres
vont directement et pleinement à lui. Mais, sa grande
ambition est de lui donner une autre vie que la sienne,
une vie émanant de la sienne, et lui permettant de con-
server dans sa famille l'espoir de mettre au monde le Mes-
sie tant désiré. Longtemps le ciel se 'nontra sourd à ses
prières. Alors elle donna, ses larmes, ses gémissements,
ses angoisses. Chaque jour elle les offrit à »ieu, et chaque
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jour elle les vit renaltre avec une itensité plus grande!1
Sou martyre dura vingt ans.

Enfin le ciel se laissýa toucher.

Anne donnait tout à D'leu. Dieu lui doniza plus
qu'il n'avait r~eçu d'elle, beaucoup plus-qûu'elle nee-t -osé
espérer. Il lui donnia la Vierge' immaculée. qu'~il devait
uni jour couronner comme R~eine du ciel -et de la terre. Il
lui donzna Marie et par Marie le Sauveur du inonde, le
Fils unDique qu'il engendra lOi-mêm"De danis son éternité.

Après votre enfant à jam*ais bénié, voue êtes, ô sainte
Aune, la mère glorieuse entre toutes!1 Il nous est doux dé
vous chanter, car c'stwvous qui avez doné à.la terre celle
que Dieu le Père ap)pelle sa fille dle piyéileçtion, -celle que
le Sàirt-Esprit a choisie pour épouse après lavoir ornée
de tôus ses donis, cele&que le-Ve-rbe -éternel a vou..ln avoir
polir' xnère.

esagdivin'i qui 'à coiilté dàns la grôtte de Gèt4hýé-
manie, le sang qu'on fait j(aillir les fouets de la Il igellaVion-
les clous et la lance, polir notte saluit, ce'-sang, Jésus le
tenait de sainte A une par l'initermiédiiaire-de kt vierge Marie.

cette enfant si longtemlps annoncée et siî Iintemps!
attendue, sainte Aune s'est emipressée de la doi?CI au
Seigneur. Elle l'a consacrée à son serivice, dès ses plus
jeunes années, Jans le temple (le Jérusalein. §i s iii
s'est prolongé-6 assez longtemps sur cette tefr«e pour ld'i1l
fût permis d'entrer danus les vues de la , WPîùvidèfnceý, ell*é.
nmême l'aura Confiée à. Josephi chîargé désoimais de la'pto
tégrer et de la défendre afnqu'elle n',appart1nt quà Dieui
seul!

Aujourd'hui qu'elle jouit du bonheur du cie elle se
fait encore un devoir de donize. Jille donne beaucoup



parce qu'elle a beaucoup reçu. Elle donne toujours parce
que ses richesses sont inépuisables.

Dans l'une de ses apparitions à Nicolazic, sainte Anne
exhorte ce pieux laboureur à entreprendre la construction
d'une chapelle en son honneur, à Keranna, et lui déclare
que rien ne lui fera jamais défaut pour l'exécution de cette
ouvre qu'elle veut à tout prix. Puis elle ajoute ces pa-
roles- qu'il importe de ne pas laisser dans l'oubli, parce
qu'elles sont l'affirmation la plus positive de la pijissance
de notre Patronne au ciel et le gage pour nous d'une pro-
tection.toujours efficace:

" TOUS LES TRÉSORS DU PARADIS SONT EN MES MAINS !"

Réjouissons-nous, enfants de sainte Anne, parce que
notre Mère a en mains tous les trésors du paradis ! Marie
et Jésus sont vraiment à elle; et, par Marie et par Jésus,
elle est mise en possession de toutes les richesses du séjour
des bienheureux.

Elle nous a adoptés pour enfants et sa bienveillance
l'incline toujours vers la terre où nous luttons pour Dieu.
Elle donne la force à celui quilanguit, la santé à celui que
la maladie accable, la paix à celui que l'angoisse torture,

la victoire à celui qui combat généreusement, la couronne
à celui qui triomphe!

Adressons-nous donc avec confiance à cette bien aimée
Patronne et ne craignons jamais de trop demander. Si
]'objetde nos prières doit contribuer à la gloire de Dieu et
au salut de notre âme, demandons beaucoup, demindons
souvent, demandons avec amour: car nos voeux seront
toujours exaucés!

O. LE GUEN.

.- 53 -



NOUVELLES DE. ROME.

La congrégation des Rites a tenue le 20 juin àlernier
au Vatican, sous la présidence du Pape, iiie séance pour
déclarer 'héroicitè des vertus de la Soeur Mar-ie-Th6érýse-
Ghiergi, religieuse Clarisse.

-Le Pape vient de publier une nouvelle Encyclique.
dans latquelle admirant le spectaiu -"'ni*té iinanifes'té à
l'occasion du j ubilé* il g4m3iiit qu'il ait* manqu li la plénii-
tude de sa joie d'y voir les multitudes qui ne connaissent
pas encore l'Evaiigile et 'Ceux qui. aýyýt.reçu i'Evangile ne*
sont pas catholiques. «I Nous, dit le Saint Pèie, arrivé ail
toirme de la vie, nou~s voulons imiter-'le 1dhrist qui' piochie
de retourner au ciel, supplie sôn Père, afin qie-ses dis-
ciples aient un seul coeur -et une séiile 'xe.Nous mnani-
festons nos voeux, afin. què sans différenée dé lieux' ét de
races> tous les hommes soient côiivi6à - ù it7it -dé là fôi."
Sont conviés à cette unité de la foi, d'abord-'lesizfdis
ensuite les' schismatiques -puis les protestants. 'Le Saint
:[>ère convie ensuite les catholiques à -secouer l'indolence.
Vient ensuite l'appel aux gouvernements. Il1- denoncà eh-
suite la Frn-aonredont l'audace s'est dàployée
jusque dans Piome. Que les italiens et les f'rançais: -plus
circonvenus par les sectes, secouent ce -despotisme. -Lés
états et les peuples revenus à 'upit.é..çde. la -fol c9çnjure-
raient par la concorde, les maux de la.grizerr'e. Il.rppý
la question sociale qui'il a traitée selon les. dictées- de ]12,-
vangrile, et la question politiq.ue .g sujet de ]acjuèlle il a
donii6 des enseignements visant à la co4cilim~ion -de. .lali-
berté avec le pouvoir. Enfin Sa Sainteté eqnclit piar, l'in-
vitation idressée à~ tous, de rétablir l',antique concorde re-
igieuse à laquelle convient les tendances, les mSeurs et les



dcnvertes de notre tdiaips. Il fait à ce sujet un appel
pa~tculer u* ~ùv~riats.Que giâce à l'union de tous

les efo*i tqe 'ou-hàite-t-il-i terminant, lit fin. de ce siècle nu
r~ssinbe ~ à la fin dýi siècle précédent.

-Le Pape a décidé assuire-t-oni, do, créer en dehiors
de ha Prdp"ýIgahde, une nouvelle congrégation pour les af-j aiies 'd'Ô ie'nt, eti vue de la préparation de l'union de.3

4églises. Cèt établissement coïncidera avec la publication
de î'encyèlio>ie prochaine sur l'Orient.

M. apponi, *xédecin du Pape, déclare qire loii
d'être indispos6 par la chaleur comme on l'a dit, le Saint
Pè~re. :uitc ste une -vigueur plus grande à lheure oÙ
d'autres sôtiffieént beaucoup.

BULL~ETIN.

Penda.nt sa visite épiscopaýle, Sa Grandeur Mgt
Biais a adinistré le sacreinent de confirmation. à 1643
enfants.

La retraite des prêtres commencera le 16 aott
pKoclhain, çelle.d.es eîc1ésiastiques le 25 aoû t.

SLa retrite- des Soeurs de Charité à Rimiusld a
été prêchée par le R. P. Pichon, S. J. ; celle des &eSurs
dut $aint -R1osaire par le Rév. P. Tielen O. SS. PL., de la
rpaison. de St-Aune de Beaupré.

Le 8 juillet a eti lieu à Trois-Pistoles l'ordination à
laetri du FèeMa,.caire,.r.eligieux de la Trappe d'Oka

eenfant de la paroisse des Trois- Pistoles. Le jRév., -1h.
Sylvain, Supérieure du Séinai*re a fait le sermion le len-
demain à lavp;'erxièr *e messe du. nouveau prêtre.« Après
la messe une adresse a été lue au nouvel ordonné au nom
de la paroisse.
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- Le 8 juillet avait lieu aussi aux Trois-Pistoles la
bérédiction de trois cloches. Ces deux cérémonies ont
amené aux Trois-Pisioles un clergé nombreux qui accom-
pagnait Sa Grandeur Mgr Blais et une foule d'assistants
de la paroisse ainsi que des paroisses voisines.

- Le 17 juillet a eu lieu à Rimouski, une grande
convention des missionnaires agricoles et des présidents
des cercles agricoles du diocèse. A cette occasion se sont
rendus -à Rimouski un clergé nombreux, des ministres et
députés au parlement provincial, des conférenciers agricoles
et des cultivateurs venus de tous les points du diocèse.
Dans l'avant-midi, il y a eu messe pontificale à la cathé-
drale. Le sermon de circonstance a été fait par le Rév.
M. D. Vézina, curé dàs Trois-Pistoles. Dans l'après-midi,
il y a eu réunion dans la vaste cour du Séminaire oà de
nombreux orateurs et coriférenciers agricoles ont pris la
parole. Sa Grandeur Mgr Blais i la fin de la séance a re-
remercié tous ceux qui ont pris part à cette convention, et
a fait voir pourquoi et combien on doit estimer l'agricul-
ture.

Le 19 juillet, Sa Grandeur Mgr Blais, s'est rendu
à Sainte-Luce, pour la consécration de l'église dû cette pa-
roisse. Un clergé et un peuple nombreux assistaient à
cette belle et impos.ante cérémonie.

- Le 22 juillet, le Rév. Ph. Sylvain, Supérienr du
séminaire, s'est embarqué à bord du Yancouver pour faire
pélérinage de N.-D. de Lourdes. De là il fera un autre
pélérinage en Terre Sainte et sera de retour dans le mois
de décembre.
- - Le Rév. Père Rouleau, dominicain, neveu de M.

le chanoine Rouleau, curé de Rimouski, s'est embarqué au
Havre, le 21, pour le Canada. Le R. P. a eu dernièrement
une audience privée du Souverain Pontife,



-Le Rév. M. F.-X. Dumais, qui était à Sainte-
Ane de la Pointe-au-Père depuis quelque temps pour
aider au Rév..M. Saucier, est remplacé par le Rév. Arthur
Lamontagne.

DEUX BELLES PAROLtS.

Oui ! Oui 1 ces paroles sont belles, d'autant plus belles
qu'elles ont été prononcées dans la simplicité du cœur.

Je voudrais amener avec moi dans l'heureuse mai-
sonnette du Chevalier, ceux qui demandent à quoi sert la
religion.

Le père Chevalier est depuis trente ans jardinier dans
une honorable maison. Il sait bien juste lire, écrire et
faire- aea quatre règles. Magdeleine sà femme est abso-
lument illettrée ; mais le père et la mère Chevalier sont
dexcellents chrétiend, ils ont six garçons qui s'étagent de
20 à 3 ans. Tous promettent, d'être, un jour, de bons
ouvriers8comme leur père, à l'exception d'Hyppolite d'une
santé -délicate qui le rend impropre aux travaux de l'horti-
culture ; il aun esprit réfléchi, le gout et le sens de la piété,
une charitd admirable ; tout cela fait qu'on s'est de bonne
heure:demandé si ce n'était pas la volonté de Dieu qu'il
fut prêtre ; après un sérieux et sage examen, il a été re-
connue quil y avait là, au moins, de grandes probabilités
de cette vocation.

Placé d'abord dans une maîtrise, puis dans un petit
séminaire, Hyppolite fit de grands progrès dans toutes les
études et surtout dans celle de la religion ; sa voc&tion
s'était fortifié et comme épanouie. Ses classes étant ter-
minées,. il fut tonsuré et il devait entrer au grand sémi-
baire au mois d'octobre dernier. En attendant, il vient
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passer ses vacances chez -se.s parpnts "où il édijia tout lý
monde par son rectýpillere*t .à l'ýghs!ýpï. eb.,oît,.eflploya
son temps en exercices pieux, en lectur'és i4iudùc1yý§, ver-
sant son coeur dans le coeur de sa mère, affedtubux avec
ses frères, et recevant des marques d'amitié de tous ceux
qu'il avait connus et qùi'Àmé ''iaiefirà jol$li6.

Tout à coup au milieu de ces douces distractions, Jt
au momfeùIL où, i'eiitranl, il franéhîàssaL -l-''týe --l)mai-
son pate-1nelle, il 'ressentit à le pditrine- un& re v"l-ie
douleur. Sa mère le. voyant pi.'lè l'e«igýgéà:.ýýecoucher.
Il'esseyade, prendre unii e, de'~ie Ô epl~ia
gré la violence qu'il se faisait il ne put cont.,n ie lezý mèý--ýdec
cin. fut appelé; c'était coiître1-e4atlts .l G1 que
luttait-le saint jen 6~n.'und *ai«Vëent 1oc-
teur'et le prêtre il n'avait plus besoin -d'eu.é èèoutà î l
cessat de. vivrxe.

Tout le monde connui bientôtecet-te mîo rt 4*3ýù
la-.douleur fut universelle ;'la fauiile h liréài â
aimée- si honiorée! Hyppolité surtoùt étaiüt jour tr
habitants. un sujet d'édificatiôn. ei d'estibi.e Tne4ib1è
fut l'affliction de Chevalier et« de?! gdI1e otie'1
était déj à la -gloire, et qui?ils. regaàda nt rnfte
léur sauvegarde auprès de Dieu ; "cet enfant*-b fdiil
leur ëtàit enlevé en un instant, màiý- haie duâ iîW
tie nestune préparation incessante aux plusÉ -dres ~rù'~
Ces malheureux parents, quoique broyésarc
vàntable, ne 1aissèrent pas eiùtendrel.e'monidr&lelmimlure;
aucun sentiment de r4volie ne p4nèfr*a idaàýùs,
et ici. se place les deux -paroles que nôiis tiôû dïIa.ýer->
sonne môme à qui ils'les adressèrent..

Comme cette personne essayait de les èonsléÉ i tiit'
ce coup de* cruel, la pauvre m6rè,réponditi "J>*i tôÙJ'Ouù
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cru 'que le bon Dieu me l'avait seulement prêté. "Z Le
père envisageant de"iiùift'cette terrible'séparation, ajouta:

Madame, j'aime bien mieux cula que s'il avait vécu pour
être liberti

Ils -ine se doutaient pas ces simples et vaillants -chré-
tienls, qîiilWreî1iet, 1'uii.a parole de Job privé de 'ses

besLe Seîarieur mie l'avait donné, le Seigneur me l'a
qt kp l fOm- du: Seigneuir soit béni ;"l'auttre, le inot'de

Irew ile a santLouis enfant: "Mon fis, j'aime-
jeî peu x vous voi r noit,.q ue de vo us v oi r coiriètre uni

g.ei4~p4êhe mortel."

ACTIONS DE GRACES.

dison~is et faveurs obtenues par l'intercession de
sainte Anne:

'lI~ ~ irà 'E ùas,-' St-J oseph de Lepctge; Dine J.
:-i4ékbý- ùdc)4qa;*tne ab'onnée, SI-Octave de Métis';Dî

,iJogeph -'Nsehamps; Salemn, -Mass.; DJelle X.., Mat«'ne;
Les Dmes Religieuses du couvent de Matane ; Une per-

*SQnfl F- al.Riperi M.ss. ; Uine autre de Ste.;Od'eile du
Bic,'.]~eA.ihui'Roy'. Rirno'aski; Delle Mary 0~é

.,$te4f»e Uic Tne p«sonue deSt-Mathieu; Dme Adoiphe
1lQ~ $;Cl~ï~ntMonsieur-et Dmne Christophe Chbuiù'ard,

St-Moïsqe Une abonnée, St-Hilaire ; Dme S'évéfi'ir Lé-
* .torna î, Mo§e;.M. .Çalixte.St. Latirent, Séminaire de

RîMÇùi,-k! i- ILS. Morin, Port Daniel; Deux Dmes,
P~ot ~ ne fîIe Assomption, de MeNide';-
.Ue de JJNdî;Deux aboxinées,
:Ste-Fl iiý; Peu x'per§onnes, ,Ste"4'eicitd ; Dmne -. Le-
clerc, Trois-Pistoles; Un abonné, St-E loi; Dme D?. 0.,
,St-Sinon; Une jeune personne, Matane; Une abonnée,
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RECOMMANDATIONS

Le triomphe de l'Eglise ; la conversion dès pays in-
fidèles ; les œuvres diocésaines; 5 malades; 7 grâces par-
ticulières ; 1 ouvre importante ; 1 affaire importante; 3
jeunes filles i.our connaître leur vocation ; 1 père de fa-
mille pour avoir de l'emploi ; succès d'un pélérinage ; une
mère de famille >our grâces particulières et bien remplir
ses devoirs envers sa famille ; un petit garçon pour bien
faire sa première communion et obtenir la santé; 3 pèr-
sonnes en voyage ; 1 famille ; conversion d'un jeune
homme ; la sanctification du dimanche; les zélateurs et les
zélatrices du Meosager ; Tes bienfaiteurs de l'œuvre du
pélérinage.

On recommande aussi deux défunts: Boniface Ber-
nier décédé à l'Ige de 33 ans à St-Octave, le 9 juillet ; et
Alfred Beaulieu mort accidentellement dans le mois de
juin dernier, Ontario.

Abonnés défunts - Olive Fortin, épouse de Evode
Vaillancourt, décédée le 8 juin ; Théophile Barré décédé
20 mai à l'âge de 15 ans, à Cornwall, Ont. ; Michel Bé-
rubé, décédé à St-Simon le 1er juin dernier, à l'âge de 49
ans et 8 mois.

Les révérends Messieurs François-Augustin Lemay,
curé de St-Marc, décédé le 23 juin; Nazaire Hardy, ancien
curé, décédé le 24 du même mois; Louis-Misaël Archam-
bault, chanoine de l'église cathédrale de St-Hyacinthe et
ancien curé de St-Hugues, étaient membres de la société
d'une messe (Section provinciale).


